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Vous êtes invités à reprendre cette feuille à la maison. Elle pourra nourrir votre méditation ou votre prière. Elle vous sera aussi disponible sur le site www.collegiale.be 
 

 

L’hospitalité, l’accueil… Enjeu d’humanité ! 
 
 

L’être humain est en exil intérieur. Pour 
trouver son identité, sa vérité profonde, toujours 
en avant de lui, il doit se mettre en mouvement. 

Il faut sortir de soi pour se trouver soi-même et 
l'(A)autre : « Quitte ton pays... ». Se reconnaître 
ainsi « soi-même comme un autre » est la 
condition pour reconnaître vraiment l'autre, 
l'étranger, pour valoriser son altérité, lui ouvrir 
un espace d'hospitalité, faire alliance avec lui, 
inventer la fraternité. Resituée à cette profondeur anthropologique, la 
question migratoire contemporaine apparaît comme un véritable enjeu 

d'humanité. 

On touche là simultanément au cœur même de la proposition chrétienne. 
La foi est reconnaissance de l'incapacité radicale à s'accomplir dans le 
repli sur soi ou entre soi, et ouverture à une grâce reçue d'un autre. Elle 
rend dès lors pèlerin : « Grâce à la foi, Abraham obéit à l'appel de Dieu : il 
partit vers un pays qu'il devait recevoir en héritage, et il partit sans 
savoir où il allait …» (He 1 1,8). 

Une telle vision de l'humain implique le caractère inconditionnel de 
l'hospitalité : « Il n'y a plus ni juif, ni grec ... » (Ga 3, 28). En même temps, 
il importe de reconnaître que cette implication ne s'est jamais réalisée 
facilement. Au cœur de cette difficulté, il y a, aujourd'hui comme hier, la 
crainte d'y perdre son identité. Renoncer pour autant à chercher les 
voies, même coûteuses, de cette hospitalité, ne serait-ce pas en 
définitive renoncer à notre humanité ?  
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Tout récemment, dans la continuité de la doctrine sociale de l’Eglise, 
le pape Léon XIV a recommandé l’accueil des étrangers et de veiller à la 
protection de leurs droits. Il a insisté sur la nécessité de traiter chaque 
personne avec respect et dignité et d’accueillir les migrants avec 
compassion et solidarité. 
En parallèle, il a appelé à la paix et au dialogue, reconnaissant que les 
conflits et les crises sont souvent à l’origine des migrations. 
 
Si l’envoi en mission a été, et reste toujours, une manière de porter le 
message universel de l’Evangile dans le monde, l’accueil chez nous des 
migrants, dans leur dignité et en cherchant à leur procurer justice et 
travail n’en est-il pas, de nos jours, le nécessaire corollaire ? 


